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Sur l'expedition danoise entreprise sous la direction de C. Ryder, 
lieutenant de vaisseau, en 1891-92 sur la c<'>te orientale 

du Granland. 

Le but principal de l' expedition etait d'explorer la cote orientale du 
Gronland depuis le Scoresby Sund jusqu'a Angmagsalik , 
entre les 7 0° et 66° lat. Nord. Voici le plan: 

L'expedition, comptant ueuf bommes, dernit debarquer, avet! 
maisons, bateaux et provisions d'hivernage, au ca p S te w art sur 
let Ja Ul e ~ o n 1 and (terre Jame,on). Dnrant l'~t,; dl) 18!)1, l,,s 

parages entre le Franz Josephs Fjord (fiord Fran<;ois-Joseph) 
et le Scores by Su 11 d devaient etre explores sur une etendue aussi 
grande qne possible. Les recherches devaient porter particulierement 
sur les parties interieures des fiords. Au commencernent de septem­
bre, le navire devait rentrer et laisser l' expedition dans les quartiers 
d'hiver. Durant l'bivernage on devait faire des obserrntions meteoro­
logiques et magnetiques, etc., et, au printemps, des excursions en 
traineau. 

En 1892, quand l'etat des glaces le permettrait, l'expedition 
devait se rendre en bateau du Scoresby Sund a Angmagsalik 
en longeant la cote du nord au sud. Apres sa tournee de peche, 
le navire devait atteindre le cap Stewart a la fin de juillet et 
prendre les rapports et les collections qn'y aurait laisses l'expeclition, 
puis aller chercher cette derniere a An g mag sal i k. 

Le 7 jnin, l' expedition quitta Copenhague a bord de l' Hekla, 
vapenr arme ponr la peche du phoque, et qne le Ministere de la 
Marine danoise avait pris a louage au service de l'expedition. 
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Sorti de la mer du Nord, on mit le cap au nord en tournant 
l'Islande, et l'on se· dirigea rers le Scores by Sund. Le 20 juin, 
l'on atteignit la lisiere de la glace par 68° 12' lat. N. et 13° 5' 
long. W. On tenta d'y forcer la banquise; mais, apres s'y etre 
engage d'environ 50 km, on trourn la glace si compacte qn'il fallut 
rebrousser chemin. Alors on cotoya la glace du sud au nord pour la 
trouver plus disseminee et, partant, favorable a l'accostage. Mais en 
1891 la glace cotiere du Gronland formait une bande large et serree. 
Yoici des chiffres qui montrent quelle etait, le long des paralleles de 
latitude, cette largeur de Ja zone prise: 

68° lat. N. 

70 
72 
74 
76 

envir. 560 km. 
540 
700 
660 
560 

Du reste on verra la position de cette lisiere do g-Jace sur la 
, carte routiere de J' Hei:la, pl. VII. J.a planche II montre le bord 

d'uu champ de glace h grands entassements. 
Ce fut srulrmcnt le fl ,iuillet que, par 7G 0 1:J' de lat .. T. t't 

0° 42' de long. W., la glaco so troun, assez disseminee pour laisser 
esperer q u' on pourrait y penetrer: on fit alors route pour y entrer. 
Durant les jours qui suivirent, on navigua dans la direction du WSW. 
vrai, malgre l'obstacle d"un brouillard frequent. Les haltes que 
necessitercnt la brume et la compacite de la glace, farent utilisees 
pour faire des sondages et recherches hyclrographiques. Le 17, on 
apen;ut la terre au sud des i 1 es Pen du 1 u m, en meme temps que 
la g·lace_ devenait considerablement plus epaisse et moins ouverte 
qu'auparavant. Le 19 au soir, on atteignit une glace plus lache, 
qui menait a la coto, et le cap fut mis sur Hold with Hop e. 
Le 20, on ancra le navire sous la glace littorale devant H o Id wi th 
Hope, un peu au nord de l'estuaire du :B'ranz Josephs Fjord. 
C'est la qu'on debarqua. On fit des excursions dans l'interieur des 
terres, soit pour abattre des bæufs musques, soit pour faire des ex­
plorations relatives aux sciences naturelles. Le littoral proprement 
dit etait d'une grande sterilite; mais, en s'avarn;ant dans l'interieur 
du pays, on trouva un peu plus de fertilite. On tua trois bæufs 
musqnes et l'on constata de nombreuses traces de rennes et de lem­
mings; surtout ce dernier animal doit fourmiller; car la croute du 
sol est completement minee par leurs souterrains et leurs terriers. 

- _ , 
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On ne vit que peu d'oiseaux. Le· 1endemain on s'arnn~a plus au sud. 
On tenta de penetrer dans le .Franz J osep h s Fjord, ruais on dut 
y renoncer, la glace de terre etant ferme et barrant sans di~continnite 
1 'entree du fiord. 

Durant les joms suivants, la glace gena beaucoup pour avancer; 
car elle etait tres compacte et epaisse; en outre, elle se balanr,ait tres 
irregulierement sous !'action de la ruan~e et des eaux qni descendaient 
des grands fiords voisins. Autant que possible, on mit ce temps a 
profit en dressant la carte cotiere an sud du Franz Josephs Fjord. 
La carte de la pl. VIII montre le resultat de nos releves. Le grand 
eloignement de la cote a force a na donner qu'uu simple croquis des 
contours du littoral. Le 30 juillet, on n'etait encore parvenu qn'uu 
peu au sud du 72½ 0 de latitude; mais alors, dans l'apres-midi, 
survint une tempete du nord, qui dispersa un pen la glace, en sorte 
que I' Hekla put eheminer vers le sud. La glace de terre, compacte, 
longeait cncore la cote eu bcanconp d'endroits. Le 31 juillet, a midi, 
on eta it de vant l' estuaire du Scores by S n n d , et l'on y croisa 
dnrnnt, flru jnnrs jn~f1u'a t'P q11r la tenipett, si' fiit abattue. 

Le 2 aont, 1 on s engagea dans le fiord et YCrs le cap ::>tcwart; 
maiQ l'arci'>s rlr er rlPrnier Ptait harre par la glace er qui for~a 1 
penetrer plUQ annt dam le fiord' et ce fut ln 'lll'on debarqua sur 
la cote meridionale de la Jamesons Land. Le 5 aout, l'on 
reussit a faire entrer le na\'ire par le H n r ry In 1 et. L 'etat des 
g·laces pres du ca p S te". art ne fayorisait pas le debar-quement du 
materiel de l' expedition' et comme Oll avait clecouvert' a l'interieur 
du fiord, des ramifications laterales dirigees vers le sucl, il fut decide 
qu'on explorerait si l'une d'elles ne menerait pas a. la cote exterieure. 
Ce meme jour, le 5, on fit, a Hurr,r Inlet, direrses recherches qui 
apprirent que cette passe ne rn pas de part a part, comme le sup­
posait Scores by, mais constitue nu fiord ferme, au fond duquel 
s'ecoulent deux grand.s torrents. Le 6, on s'enfon~a plus avant dans 
le fiord, et, le 8, on monilla dans le port d'Hekla-Havn, dans 
l'il e de Dan em ark, a emiron 150 kilometres de l' estuaire du 
fiord. On peut Yoir la situation de l'ile et de la station dans les 
cartes des pl. IV, VIII et la figure de la p. 7 4. Tandis que le 
navire y etait a l'lrncre, on fit. des e:xcnrsions eri bateau dans 
les bras environnants du fiord , et l' on constata qu'il ne se 
tronYait aucun fiord commnniqnant avec la cote e:xterieure. Les 
dirers campements durant ces e:xcursions en batcau, sont marques 
p. 148 et 149. 
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Le 21 aout, on leva de nouveau l'ancre et l'on se dirigea sur 
le ca p S te w art pour y etablir une station. i\lais en y arrivant 
le lendemain on constata qne l' etat des choses etait toujours de­
favorable, et l'on se decida - a hiverner dans Hekla-Havn et 
a garder le navire dans les quartiers d'hiver. Un depot de pro­
visions fut etabli, sur quoi le navire chemina encore dans le fiord, 
et, le 23, on jetait de nouveau l'ancre dans Helda-Havn. Pen­
dant que les Mtiments de l' expedition s'elevaient (voy., pl. I, les 
habitations de l'expedition), l'on flt en bateau le parcours ·des bras· 
encore inexplores que lo fiord etend vers le norcl. Le 25 septembre, 
on revint a la station apres avoir fait la derniere grande excursion 
au grand gfacier si tue au sud de la station (pl. III), sur quoi l'on 
se borna a quelques petites sorties dans le voisinage immediat de 
la station. 

Au commencement d'octobre, la glace se mit a prendre; mais 
ce fut seulement a part.ir du 20 octobre qu'on put regarder la glace 
comme ferme et continue dans le reseau entier du fiord. 

Le t,imp~ rle fh iver nage fut employe a faire deq ob9errntioM 
horaires meteorologiques et magnetiq ues, q ui eurent lieu sans inter­
ruption du 18 septembre 1891 au 31 juillet 1892. En outre, on 
flt des dragages en dessous de la glace du port, et les rnateriaux 
recueillis l'ete precedent subirent un traitement provisoire. 

Le temps fut assez variable, surtout au debut de l'hirnrnage. 
Des le comrnencement de septembre, alors qll'on etait en bateau dans 
les bras septentrionat1x dll fiord, l'hiver faisait son entree par de 
violentes tourmentes de neige. Le pays fut completement couvert de 
neige. Il est vrai que sur la plupart des points cette neige disparut; 
mais en d'autres endroits elle persista. Depui~ la fin de septembre 
jusqu'au milieu d'octobre, on eut calme plat et force neige. Sur 
quoi vint une periode de temps calme, clair et froid, qui dura jnsqu'a 
la fin de novembre et donna nne temperature tres basse pour la 
saison, si bien que des les premiers jours de novembre on eut 
- 32° C. Par contre, de deccmbre a la fin de fevrier, le temps 
fut tres agite et amena sonvent des tempetes et de la neige en 
abondance. Durant. notre sejour a la station, !'etat barometrique 
varia de 722mm,5 a 793mm,,1, et la temperature oscilla entre + 15°,2, 
et - 46°,8. 
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En hiver, au Scores by Sund, comme partout dans les fiords 
arctiques, le calrue plat regne absolument dans les fiords les plus a 
l'interieur. On n'en eut pas moins plusieurs tempetes qui presque 
toutes emanaient de l'WNW. comme vents de fæhn. Une seule et 
unique fois, le vent amena la tempete d'autres points. En rneme 
temps que ces ternpetes de fæhn se dechainaient, la temperature se 
metta.it a n1onter extraordinairement, et meme une fois, le 10 janvier, 
la difference en u n e h e ure atteignit 2 3 °, 8 C., et simultanement 
l'on observa nn etat hygrornetrique de 32 0/o seulernent. 

Les aurores boreales furent tres frequentes, ruais n'eurent pas 
toujours la magnificence et la vivacite qu'on lcur a trouvees ailleurs. 
Le type auroral le plus frequent fut la forme de ru ban; mais en 
outre on observa souvent au SE. un arc amoral regnlier, bas et 

stationnaire, pareil a celui dont 011 fut temoin durant l'hi vernage de 
la Vega au Nord de la Siberie. Le manque de vivacite dans les 
aurores boreales, concorde bien avec le fait remarquable que la de­
clinaison magnetique subit seulement des perturbations faibles et pen 
nom breuses. 

Les mesurages magnct1ques absolus 1urent iait~ a1 ec Ull tlieudu­
lithe Bamberg ?I suspension l'iYnhrntf' f't ,niri ]f's ,aleurn moven11es 

r6sultantes : 

declinaison occidentale. 
rnclrnaison ...... . 
intensite horizontale . . 

44° 03'. 
79° 26', 
0,10120 C. G. S. 

La declinaison diminue d'enriron 13' par an. 
Voici la situation de la station d'apres des obsenations circum­

meridianes de latitude et des determinations de longitude faites a 
l'aide des passages de la lune: 

70° 26' 46" lat. N. 
26° 11' 46" long. W. 

Les elements climatologiques sont consignes au tableau, p. 180. 
On trouvera traitees explicitement les observations tant meteoro­
logiques que magnetiques dans les Observations faites dans l'ile de 
Danemm·k (Scoresby Sund) 1891-92, · ouvrage publie a Copen­
hague, en 1895, par l'Institnt meteorologiqne. 
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Depuis la fin de mars jusqu'au commencement de juin, l'on tit 
diverses tournees en traineau dans le but de poursuivre l' exploration 
a l'interienr des bras du fiord. Ces excursions terminees, on attendit 
dans la station la debacle du fiord. 

Comme on le verra par la carte, pl. VIII, le Scores by Sund 
est fortement ramifie, surtout a l'interieur. A I' embouchure meme, 
lo Hurry Inlet s'etend vers le nord entre la James·ons Land 
et la Live i' p o o 1 Kyst (cote de Liverpool). Plus avant dans le 
fiord, on trouve ce dernier di vise par la l\1 il u es Land en deux 
bras principanx, l'un au sud, l'autre au nord. A son tour, le bras 
principal du sud se subdivise vers le 26° de longitude, emettant le 
Gaasefjord et le .Fæhnfjord, tons deux diriges sur l'WSW. 
Vers lo 28° de longitude, le Fæ hu fjord poursuit dans la direction 
du nord sons le nom de Rode Fjord, qui a pour sous-ramifications 
les Vestfjord, Rolige Bræ, Harefjord et Rypefjord, 
ainsi qne le Snes und. Les fiords les plus a l'ouest finissent tous 
par des glaciers terrninant la mer de glace interieure. Le glacier 
le plns occidental nrcnpe le fonrl iln '\, e ~ tfj ord par emiPm 29 1/ 2° 

Je luug. Vv ., et la1s~e percer plus1eurs nunataks, dont les plus mterieurs 
fwnt n rnviron ::11 ° dr> lnng W 

f,r, braR principal du nord, le H rr lls In l e t, Rr pare la Jamc 
son s Lan d de la ~f i 1 n es Land, et se ,dirige au NNW. Sa 
largeur est d'environ 40km. En atteignant 70° 20' de lat, il est 

continue a l'WNW. par le Nordvestfjord, au fond duquel 
l'expedition ne reussit pourtant pas a penetrer. Le fiord s·etend au 
moins jusqu'au 28° de long. W. A partir de l'embouchure de ce 
fiord, l'O fjord s'etend vers le SW. et le W. entre .i\I il li es Lan cl 
et Re li Ian d, se reliallt ainsi au Rode F j ord. 

Sur la cote meridionale dn Scoresby Sund, depnis le cap 
B re w s ter jusqu'a enviroll 26½ 0 de long. W., la roche consiste 
exclnsivement en formations trappeennes, qui s'elevent a une hauteur 
d'environ 2000 metres. A l'ouest du 26½ 0 de long., le trapp repose 
sur une base de gneiss qu'on trouve de plus en plus puissante, tant 
vers lo nord qu'ell allaut a l'ouest. Au milieu de la partie septen­
trionale du G a as o fjor cl, se trouve le bord inferieur de la couche 
trappeenne a environ 500 metres de hauteur, tandis qu'au fond de 
ce fiord le memo bord inferieur ne commence qn'a plus de 1000 
metres au-dessus du niveau de la mer. Sur la rire meridionale du 
Fæ h n fjord, le trapp atteint le fond (voy. pl. V, qui donne, a partir 
de la station, un panorama regardant au SW. les montagnes qui 
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terminent a l' est ,la G a ase Ian cl), mais, dans la partie septen­
trionale, le tntpp s'arrete presque . au milieu du fiord, e.n sorte que 
dans la region occidentale de la Mi Ines Land, ainsi qne sur les 
littoraux des Rodefjord et Vestfjord, on ne trouve pas de 
trapp. Dans la partie nord de la Mi Ines Lan cl et dans les fiords 
situes an nord, le sol consiste exclusivement en roches . prirnitives. 

Dans la Rode O (ile Rouge), sur la c6te occidentale du Rode 

Fjord et sur l'isthme qni separe le Harefjord du Rypefjord, 
on trouve des massifs d'uu conglomerat rouge et stratifie, compose 
de pierres et de graviers de tout genre et de toutes dimensions que 
cimente une matiere rouge. La planche VI montre un site de ce 
genre dans les montagnes pres du H ode Pynt et qni fut explore 
dans l'excursion en traineau au mois d'avril 1892. La partie la plus 
orientale de la Mi 1 n es Land contient un massif de gres, au sud 
duquel s'etendent des formations glaciaires. 

Tandis que, dans l'interieur, on trouYe, sur les bords du 
Scores by Sund, de ces points de ressemblance avec ce qu'on a 
constat€ dans le reste du Gronland , la James o ns L a 11 d offre un 
tabh,au dunt lo GronlcuHl n 'a pas C;llCOro fomni le pendant. La cutc 
orientale de la J a m es o n s La 11 d , qui regarde le Hu r r y In 1 et, 

cons1ste en couches a petnticat1ons, appartenant a la periode juras­
sique et a des epoques anten eures. An ca p S te w art , la haute ur 
n' est que d'environ 100 metres; mais a part ir de fa, les rochers 
augmentent de hauteur a mesure qn 'on an,nce vers le nord. Presqne 
au milieu du H n rr s In l e t, cette hauteur atteint enriron 700 
metres. Ces montag11es s·abaissent brusquement vers !'est, tout en 
clirigeant sur !'ouest une pente longue et uniforme. La c6te occi­

dentale de la J ame s o n s Land est tout a fait basse et consiste 
en form ations glaciaires entrecoupees - de torrents tres forts et tres 
!arges. N ulle part dans la Jam es o n s L a nd on ne voit de 
glacier. 

Autant qu'on a eu l'occasion de le constater, la Liverpool 
Kyst consiste exclusivement en rochcs primitives, et presente plu­
sieurs grands glaciers. 

Les fiord s explores se . terminent pour ainsi dire tons par nn 
ou plusieurs glaciers emis par la mer de glace iuterieure et qui pro­
duit une enorme quantite d'icebergs, dont les dimensions, surtout 
dans le Nor cl vest fjord, sont immcnses. Outre ces deboucbes de 
la mer de glace interieure, il y a nombre de glaciers locaux, d'ou 
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se detache une quantite de glace. En ete, les icebergs et les debris 
des glaciers. remplissent pour ainsi dire la totalite des eaux navi­
gables de !'interieur, et genent parfois considerablement la circulation 
des bateaux. 

Les iceberg·s peuvent acquerir une hauteur d'environ 100 metres, 
et se presentent en general sous des formes equarries et massives. 
Le volume de deux de ces icebergs a ete estime a plus de 500000 
metres cubes. La plupart de ces colosses ne parviennent vraisemblable­
ment jamais a sortir du Scores by Sund avant d'avoir subi de 
fartes reductions dues au detachement des icebcrgs et a la fusion; 
car la profondeur de !'embouchure du fiord ne leur pormet pas d'en 
sortir avec leurs dimensions primitives. 

En 6te, le regne animal montre une assez grande vitalite sur 
tons les points de cette region; elle surtout, la James o 11 s La 11 d 
abonde en gibier. Le renne et le bæuf musque se presentent en 
foule, outre les ours, les renards, les lievres et les lemrnings, ainsi 
qu'une quantite d'oiseaux. En hi11.;r, au contraire, 011 110 voit que 
pen d'ammaux, car le::, OJtiean:x. out enugre et la plupart de& ruam­
miferes regagnent les parties des montairnes que le vent a denudees 
de neige. Durant !'hivernage on pnt quelques renards; aux mois 
de fevrier et mars, on tua aussi plusieurs ours. On Yit des traces 
d'hermines, mais on ne prit aucun de ces animaux. 

La vegetation, tres rare •SU!' la cote oxterieure, a cause de la 
banquise, se trouve d'autant plus abondante qu'on s'enfonce plus 
arant dans le fiord. Arant d'avoir depasse la Jamesons Land, 
qui pourtant est assez exterieure dans le fiord, on voit de grandes 
6tendues de terrain couvertes de bruyeres, de saules et de phanero­
games; mais aucun de ces vegetaux n'atteint une ·taille notable, sinon 
dans des sites particulierement favorables. On doit sans doute attri­
buer cet etat en grande partie aux brurnes froides qui, pendant !'ete, 
entrent assez frequemruent dans le fiord. Au contraire, les littoraux 
de !'interieur, du Rode Fjord, clu Vestfjord et lieux semblables, 
offrent une vegetation tres iuxuriante eu egard aux conditions climato­
logiques et qui peut assurement soutenir la comparaison avec celle 
qu'on rencontre sur la cote occidentale du Gronland a egale latitude. 
On y trouve d'epais halliers principalement composes de saule, bou­
leau, bruyere melee de myrtilles, etc., dont la taille atteint un metre. 
Aux herbes et mousses s' entrernelent une quantite de phanerogames 
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pour former un tapis epais; en automue, on tron ve en abondance et 
mures des myrtilles et des camarines. 

L'expedition ne reussit pas a trouver vivante une population indi­
g·ene; mais en revanche elle decouvrit des vestiges d'une population 
d 'Es q u i m au x anterieurement etablie fa et relativement nom­
breuse, disseminee depuis les bouches du fiord jusqu'aux ramifications 
les plus internes des fiords. On trouva pres de 50 habitations d'hiver­
nage, reparties sur sept lieux differents, et, en outre, nombre d'en­
ceintes de piorres pour tentes, sepultures ·' silos a viande, etc. Sur 
la carte, pl. VIII, on a indiqne par le symbole 1:::1 les lieux Oll ont 
ete. trouvees des mines d'habitation .d'hiver pour Esquimaux. Les 
enceintes de tente sont marquees D.; p. 286, se trouve une liste des 
lieux Oll l'on a decouvert des habitations d'hiver ou des enceintes 
de tente. Ces habitations d'hiver etaient toutes tres petites: longueur 
moyenne environ 3 metres, largeur moyenne · 2½ metres. Elles 
etaient toutes tres delabrees et envahies par les SitUles ' bruyeres, 
herbes et mousse::;. La figure 2 de la pabe 2()7 montre reconstruite 
une habitation d'hiver du Scores by Sund. Les explorations et 
fouilles ont fait trouver des outils , etc. , qui temoignent de ce 
que les habitants de ces regions ont veen de chasse a la maniere 
ordinaire des Esquimaux, leur gi bier principal etant le phoque, la 
baleine et l' ours, sans excepter le renne, le lievre, le renard ou les 
oiseaux. Les habitations d'hiver ont ete construites a la maniere 
ordinaire des Griinlandais; mais ici les huttes etaient plus petites 
que celles dont on se servait anterieurement sur la cote occidentale. 
Durant l'ete, on logeait comme d'habitude dans les tentes de peau; 
voy. fig. 4, p. 302. Les Esquimaux de ces regions ont employe 
pirogues (dites caiacs), pirogues a rameuses, traineaux a chiens et a 
tres !arges patins, arcs et fleches pour la chasse sur terre ferme, 
ainsi que les engins ordinaires de chasse en cai:ac et sur la glace, 
tels que harpons, lances, etc. Ils ont eu des lampes et des chaudrons 
en steatite, des couteaux et des pointes de harpon en schiste. Les 
bois flottes leur ont fourni en quantite suffisante la partie ligneuse 
de leurs outils. Ces derniers etaient generalement tres primitifs et 
grossierement tra vailles. 

Divers objets semblent etablir que les habitants anterieurs du 
Scores by Sund ont eu beaucoup de cotes communs avec les 
Esquimaux du Point Barrow. 

XVII. 24 
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L'epoque precise a Jaq uelle le S CO re S by SU Ild a ete reelle­
ment colonise, n'est pas facile a determiner; mais elle doit vraisem­
blablement remonter a plusieurs siecles. Il est vrai qu'on a trouve 
des foyers encore couverts de cendre et de bois carbonise; mais a 
cote d'eux il y arnit des habitations d'hivernag·e recouverts par des 
trones de saule qui, a en juger par leurs cernes, ne devaient pas 
a,oir moins de cent ans. La majeure partio de la population s'est 
probablement transportee plus au sud et le reste s'est eteint . 

Tant durant les allees et venues du Gronland que pendant le 
sejour au Scores by Su n d, . on a profite des occasions pour faire 
des recherches hydrographiques. La carte, pi.IX, indique les 
stations ou l' on a explore le fond des mers, et les tableaux I et II 
(p. 238 et p. 250) presentent les elements hydrographiques relatifs 
a la surface et aux ·profondeurs. 

Crs recherches montrent que dans J'Ocean arctique les conditions 
hydrogntph1ques !les paraget> ucc1deutaux ;,ont luin d etre au,,~1 um­
formes et aussi simples qu'on J'avait cru ju qu'ici. C'est dans la 
coupe transversale D, pl. X, qu'on voit le mieux l'etat des choses. 
Ce qui surpreud surtout et considerablement, c'est que le long de la 
cote orientale du Gronland, a em-iron 100 ou 200 brasses de pro­
fondeur, on trouve une couche d'eau dont la temperature est positive 
(de + 0°,4 a + 0°,6) et la salinite forte (3,40 0/o). Cette couche 
d'eau relativement chaude a 6te trouvee le long du ruban littoral 
parcouru de 7 4 ° a 69° de latitude. Elle s'appuie d'un cote sur le 
bord des gradins littoraux qui regardent les eaux profondes, et elle 
s'etend a partir de la jusqu'au large. Par 74° de latitude, cette 
meme couche d'eau a une largeur d'environ 160 kilometres. 

L' exploration bathometrique des eaux circumpolaires du Gron­
land septentrional n' est pas assez ricbe pour permettre d'indiquer 
avec precision l'origine de cette couche d'eau moins froide. Deux 
possibilites s'offrent a la pensee: ou bien Jadite couche est un pro­
longement du courant chaud qui cbercbe le nord en longeant le flane 
occidental du Spitzberg et qui, rencontrant le courant polaire froid 
dirige vers le sud, flechit a l'ouest et se jette sur le litioral gron­
landais pour le cotoyer en allant vers le sud; ou bien encore cette 
derivation chaude de l'Atlantique, trouvee dans Jes couches assez 
profondes de la baie de Baffi.n et dans ses prolongements au nord, 
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poursuit sa route en contournant le Granlaud septentrional et re­
descend le long de la c6te orientale de cette terre. 

En s'acheminant vers le sud et descendant entre le Gri.inland 
et le Spitzberg, le courant polaire emet u11 bras qui s'eugage dans 
les eaux profondes entre Jan Mayen et le Spitzberg, au nord du 
haut-fond transversal signale par M. le Professeur M oh n. 

La partie restante du courant polaire poursuit son cours au sud 
en longeant la c6te orientale du Gri.inland, et finit par tourner a 
l'est dans la passe Jan Mayen pour plonger sous le Gu{f-stream en 
arriYant a I' est de l'Islande. Ce haut-fond transversal sous-marin, 
qui relie l'Islande au Gri.inland, est franchi, non point par la masse 
principale du courant polaire, mais seulement par un mince et faible 
filet superficiel reposant partout sur une base d' eau chaude et salee 
faisant partie de I' Atlantique. 

L'etat hydrograpbique du 8 CO re S b J 8 U Ild est a tres pen pres 
le meme que le long des c6tes (voy. pl. IX et XI). La plus grande 
profondeur trouvee fut de 300 brasses. En ete, la fonte des neiges 
et glaces dans les torrents et les icebergs, rend tres douce l' eau de la 
surface, dont la temperature relativement elevee peut atteindro 9°, 7, 
quoiqu'elle se maintienne 66n6ralcmunt untre 6° et 8°. 

A 10-20 brasses de profondeur la temperature est iero, et a 
partir de la elle decroit assez rapidement pour atteindre, a environ 
50 brasses, un minimum intermediaire a - 1 °,6 et - 1 °,9. .Apres 
ce minimum la temperature se re leve en se dirigeant vers le fond; 
a environ 17 5 brasses de profondeur on trouvo zero. Depuis fa 
jusqu'au fond, la temperature est positive et peut atteindre + 0°,5. 

Durant l'hivernage on a, a diverses reprises et par series, ob­
serve la temperature du fiord en face do la station afin d'arriver a 
connaitre les variations survonues durant l'annee dans la temperature 
des couches d'eau. Les courbes de la planche XII donnent les 
resultats de recherches. La variation annuelle de la temperature 
s'eleve a 9°,5 pour la surface, mais a partir de la elle decroit rapide­
ment: 3° a 5 brasses, 2° a 10 brasses; minimum: 0°,4 a 100 brasses. 
En quittant cette profondeur et plongeant davantage, on constate un 
accroissement de la variation annuelle, et l'on trouve un maximum 
de 1°,7 a environ 175 brasses. 

L'influence de la chaleur de l'ete commence a se faire sentir a 
la surface en aout; son debut a 10 brasses a lien dans la seconde 
quinzaine de septembre; a 15 brasses, c'est a la mi-octobre, et a en­
viron 25 brasses au commencement de decembre. Quant aux couches 
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situees plus profondement, les variations sont si petites qu'il est 
malaise de determiner le maximum, bien qu'il puisse etre place dans 
la couche a environ 100 brasses, et qu'il subisse le retard d'un an. 

La couche du fond parait subir des variations tbermiques qui 
pourraient bien dependre de la diversite que presente la puissance 
du courant cbaud en face du littoral. 

La carte, pl. IX, montre la route probable de quelques bou­
teilles jetees par l' expedition et retrouvees plus tard. 

Lorsqu'au commencement d'aoilt 1891 on trouva le Scores by 
Sund entierement debarrasse de la glace d'hiver, 011 s'attendait qu'en 
1892 la debacle ne serait pas retardee au defa du commencement 
de juillet; mais cette attente fut deyue, car ce fut seulement le 20 
juillet que la glace commenya a se fendre profondement. Le 31 juillet 
se terminerent les observations et les travaux a terre, et le lende­
main l'oxpedition s'embarqua. 

Le ::! aoilt, l'on tenta de sortir du fiord, mais, nc pournnt forcer 
la glace, il fallut regagner le port. C' est seulement le 8 aoilt, anni­
' t.;rsaire de l' entree de I' expedition dans le port. qu' on put se diri;::er 
vers !'embouchure du Scoresby Sund. Durant les premicrs jours 
011 eut beaucoup a lutter contre les obstacles qu' opposait la g·lace, 
si bien qu' on ne parvint pas au ca p S te w art avant le 12. La, 
on debarqua une des baraques de la station; l'on y fit un depot de 
provisions et remisa aussi un bateau, des traineaux, patins de neige 
(dits skies), etc. Le 13, on doubla le cap Br ewster et l'on mit 
le cap au sud pour longer le littoral. Au commencement, les 
clairieres etaient assez grand es; ruais vers le soir la glace se serra, 
!'air devint neigeux , en sorte que durant la nuit on brassa sur le 
mat. Le lendemain matin, on mit le cap au SW. Durant la ma­
tinee, la glace etait assez eparse, mais • le jour progressant elle se 
resserra, et l'on se trouva finalement arrete par un champ de glace 
tout a fait compact, adherent au rivage et penetrant dans les fiords. 
La glace d'hiver n'etait done point encore en debacle. On chercha a 
suivre la lisiere de ce champ de glace fixe; mais il fallut remettre 
le cap au nord, car dans la direction du sud la glace etait serree 
et les glayons qui la tlanquaient, s'agglomeraient de plus en plus et 
mena9aient d'enfermer le navire. 

Pendant quelques jours, on fut cloue sur place par la brume; 
puis, le 18 aoilt, on sortit de la glace et appuya au S"\Y. en 
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longeant le bord de la glace, dans !'intention de se frayer l'acces de 
la terre, plus au sud. Etant descendu a 68¼ 0 de latitude , sans 
tr.ouver la glace assez eparse pour pouvoir aborder la terre, on mit 
le cap sur le Dyre fjord en Is Ian de; car il avait ete convenu ~L 

l'avance que cet endroit recevrait un depot de charbon et de pro­
visions dont l'expedition pourrait au besoin se servir. L'idee etait 
de faire du charbon et des provisions au Dyre fjord et de tenter 
ensuite l'acces du littoral gronlandais au ca p Gri ve 1. 

Le 20 aout, I' Helcla mouillait au Dyre fjord. Durant les 
jours suivants, on debarqua les collections scientifiques a destination 
de Copenhague; puis, on prit a bord charbon et provisions. Ces 
operations terminees , on eut une telle tempete qu'il fut impossible 
de se mettre en mer avant le 29 aout. On fit route sur le ca p 
G rive 1, et le 30 au matin l'on touchait la lisiere de la glace. Mais 
l'epaisseur de la glace et de la brume rendait impossible de s'engager 
parmi les gla9ons. Dur;n1t les jours suivants, on essuya coup sur 
coup de violentes tempetes , avec neige et pluie. Plusieurs fois on 
tnucha le bord de la glace, ma1s chaque fo1s il fallut ceder a la 
bourrasque et a la force des lames et s eloigner; la plupart du temps, 
il fallut etre ?t 1~. c1pe. C'e ne fut riue le q srptcmbre qu'on par­
vint assez loin a l' ouest pour avoir la terre en vue; mais alors le 
vent et les courants portaient tellement au sud qu'on se trouva par 
environ 65° de latitude. Alors la saison etait tellement avancee qu'il 
etait trop tard pour renouveler la tentative d'aborder la cote plus 
au nord. Aussi se determina-t-on a gagner An g mag s a 1 i k pour 
en faire, si possible, le point de depart d'une excursion plus au nord 
en bateau. 

Le 10 septembre, on jeta l'ancre dans la baie de T as i u s ak, 
ou, en 1883, :OL de Nordens k i o 1 d, monte sur le vapeur la Sofia, 
arnit trouve un mouillage dans le Kong Oskars _Havn. Le navire 
y etant a l'ancre, on flt une tonrnee en bateau, et parvint, le 15 
septembre, dans le flord de Sermiligak, a Nµnakitit, la plus 
septentrionale des localites habitees de ces parages. Le lendemain, 
on traversa le fioi·d, et de sa rive orientale on put jeter, du haut 
d'un rocher , un coup d'æil sur l'etat des glaces au nord; mais ce 
qui fut constate, flt rebrousser chemin. En regagnant le navire on 
fut grandement gene par l;:i glace; car, contrairement a l'ordinaire, 
plnsieurs detroits et flords etaient encombres de la banquise, et meme, 
en certains endroits, il se forma une couche nouvelle assez epaisse. 
En route on visita la plupart des endroits ha bi tes; on y recueillit 
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des objets ayant trait a l'ethnographie, et l'on flt un recensement. 
Lors de la visite du capitaine H o 1 m, en 1884, ce district comptait 
413 habitants. En 1892, leur nombre ne s'elevait qu'a 292. Ce 
decroissement de la population est du presque exclusivement au fait 
que peu a peu 118 personnes avaient pris le chemin du sud et 
s' etaient eta blis sur le littoral plus au midi; mais la difference entre 
le total des naissances et celni des deces n'etait pas grande. En­
viron 20 0/o des deces sont des morts violentes. 

Le 21 septembre, l' expedition en bateau rejoigni t le na vire; 
mais les tempetes et l'etat defavorable de la glace sur le littoral ne 
permirent de se mettre en mer que le 26. 

Au retour, Ja traversee fut heureuse et, le 12 octobre, J'expedi­
tion abordait a Copenhague. 
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